
 

Evénement  

Réouverture du Musée des beaux-arts et d’archéologie  

 Inauguré par Monsieur le Président de la République Emmanuel Macron, le Musée des beaux-arts et 
d’archéologie de Besançon a rouvert ses portes le 16 novembre 2018.  

 C’est avec un immense plaisir que l’équipe de la DAAC de Besançon, guidée par Viviane Lalire et Benjamin 
Perrier, professeurs missionnés par la DAAC au sein du service éducatif du Musée des beaux-arts et d’archéologie, 
vous invite à le (re)découvrir à travers ce numéro spécial de DAACtualités.  
 Nous les remercions de cette découverte exclusive ainsi que monsieur Nicolas Surlapierre, directeur des 
musées de centre de Besançon, et toute son équipe. 
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Pour comprendre l’évolution du musée 

L’architecture du Musée  

des beaux-arts et d’archéologie de Besançon  

De la Halle aux grains au musée 

 En 1832, la ville de Besançon lance un concours pour la construction de la halle aux grains. Le 
bâtiment doit répondre à deux fonctions, le commerce des grains au rez-de-chaussée, l’accueil des assemblées 
et des fêtes à l’étage.  

 Architecte de la ville lauréat du concours, Pierre Marnotte conçoit un bâtiment carré de 50 mètres de côté 
enfermant une cour dans laquelle une rotonde surmontée d’une coupole doit prendre place. Trop coûteuse, la rotonde 
ne sera pas construite et la cour simplement couverte d’une charpente. Commencés en 1834, les travaux de 
construction s’achèvent en 1842. 

 Le bâtiment est construit en pierre de taille. Son toit, à faible pente, est recouvert de tuiles. Les travées 
d’angle, soulignées d’avant-corps de faible saillie, calent la composition. L’édifice est imposant par sa forme et son 
implantation, ses proportions sont celles d’un prestigieux palais néo-classique. 

 Un bandeau marque la séparation entre les deux niveaux. 
Sobre et rigoureux, le traitement des quatre façades est similaire. Au 
rez-de-chaussée, la façade est rythmée par neuf arcades en plein cintre. 
Les neuf fenêtres cintrées du premier étage sont rythmées par des 
pilastres doriques. L’alignement et la symétrie des ouvertures 
apportent stabilité et équilibre. 

  
  
 La façade principale se distingue discrètement par deux niches concaves dotées de 
voûtes à caissons. De mêmes dimensions que les autres arcades, les niches s’intègrent dans 
l’alignement des ouvertures. 
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 Le rez-de-chaussée est entièrement voûté. De part et d’autre de l’entrée, 
deux escaliers d’apparat percés de serliennes permettent d’accéder à l’étage.  

 Très vite, la destination du bâtiment évolue. Dès 1843, la Ville décide l’installation du musée au premier 
étage. En 1860, alors que le bâtiment accueille l’Exposition universelle, Alphonse Delacroix, architecte de la Ville, 
imagine un premier aménagement de la cour intérieure. Des galeries en bois sur des piliers de fonte sont construites 
le long de son pourtour. Elles resteront en place un peu plus d’un siècle.  

 Après l’exposition universelle, le bâtiment jusqu’alors partagé entre les activités commerciales, l’école des Beaux-
Arts et la salle de concert est progressivement affecté au musée dans son entier. 

Réaménagement du musée par Louis Miquel 

 Le dépôt de plus de 300 œuvres de la collection de George et Adèle Besson en 1963 est à l’origine du 
réaménagement du musée des Beaux-Arts et d’Archéologie. La ville de Besançon doit en effet respecter les exigences 
des donateurs en offrant à la collection les conditions d’exposition requises. Sollicité, Le Corbusier décline la 
proposition en raison d’engagements antérieurs. Le réaménagement du musée est finalement confié à l’un de ses 
disciples, Louis Miquel. Le projet est mis au point en 1964, le chantier s’ouvre en 1967 et se termine en 1970. 

 L’architecte garde l’enveloppe extérieure et restructure l’espace interne pour répondre aux exigences 
fonctionnelles du musée. Dans l’espace carré de la cour vidée des anciennes galeries en bois, il inscrit une structure 
auto-porteuse en béton brut de décoffrage. La succession de plans inclinés (rampes) scandée de paliers constitue une 
spirale carrée, irrégulière et ascendante prenant son départ au rez-de-chaussée.  
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  La structure en béton brut de décoffrage est indépendante du 
bâtiment du XIXe en pierre de taille.  Elle ne s’y rattache que par des 
passerelles. 

 L’architecte ne conserve que peu d’ouvertures sur l’extérieur afin de concentrer l’attention du visiteur 
sur les collections. À l’étage, seules les fenêtres de l’arrière du bâtiment ne sont pas obturées. Si l’éclairage naturel 
est maintenu dans certaines parties du musées (éclairage zénithal de la verrière en partie haute, fenêtres au rez-de-
chaussée), l’éclairage artificiel est privilégié.  
 L’architecture s’apparente à un labyrinthe. Guidé vers le haut par le jeu des rampes successives, le visiteur 
chemine dans un espace décloisonné ménageant des effets de surprise. 

   
  Les volumes s’ouvrent sur l’intérieur, la structure en béton brut laisse 
passer le regard. Le jeu des perspectives est propice à la mise en relation 
d’œuvres de différentes époques. 

 Les rampes assurent la circulation entre les niveaux et offrent de nouvelles 
surfaces d’exposition.  

 Élève et collaborateur au milieu des années 1930 de Le Corbusier, Louis Miquel se réfère aux conceptions 
et aux projets de celui qu’il considère sa vie durant comme son maître. Le circuit de visite en spirale du musée de 
Besançon incite au rapprochement avec le Musée à Croissance Illimitée, projet où le musée se déroule le long d’une 
spirale carrée extensible par ajout à volonté de cellules préfabriquées. Si Louis Miquel n’envisage pas une ultérieure 
extension du musée de Besançon, comme Le Corbusier, il supprime l’organisation traditionnelle des salles et 
la remplace par la notion de cheminement. 

La rénovation du musée - Architecte : Adelfo Scaranello 

 Commencée en 2015 et achevée en 2018, la rénovation architecturale du musée répond à différents besoins 
et enjeux. 

- Mettre aux normes le bâtiment. 
- Améliorer les conditions de conservation des oeuvres. 
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- Augmenter les surfaces d’exposition. 
- Créer des espaces dédiés aux expositions temporaires. 
- Créer de nouveaux espaces pour accueillir le public. 

Révéler les architectures de Marnotte et Miquel 

 Le projet d’Adelfo Scaranello est fondé sur le respect et la valorisation des deux architectures matrices du 
musée.  Les ajouts successifs des dernières décennies sont enlevés, des cloisons sont supprimées, les arches obstruées 
au fil des années sont rouvertes afin de retrouver l’articulation originelle entre le bâtiment Marnotte et la structure 
Miquel. Le regard circule plus librement, de nouvelles perspectives sont mises à jour. 

Faire entrer la lumière naturelle et exploiter les transparences 

 Les allèges des fenêtres sont abaissées, de nouveaux puits de lumière sont percés. 

Ouvrir le musée sur la ville 

 L’abattement de cloisons et l’abaissement des allèges des fenêtres permet aux passants d’apercevoir les 
collections présentées au rez-de-chaussée. A l’intérieur, les baies vitrées offrent des vues sur la ville.  
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Textes et images : Viviane Lalire, 
professeure d’arts plastiques missionnée 
au mbaa par la DAAC



Pour comprendre la rénovation du musée 

La rénovation du Musée  

des beaux-arts et d’archéologie de Besançon  

Dates clés 

2004  - La rénovation du musée est prévue. Elle répond initialement à la mise en conformité du bâtiment sur les 
questions de sécurité incendie. Très vite, ce projet semble inadapté aux besoins réels que nécessite le bâtiment. 

2009  - La commission de sécurité émet un avis défavorable à l’accueil du public  ; le palier Besson est fermé.Les 
collections sont progressivement concentrées au rez-de-chaussée du bâtiment.  

2010 - La ville décide une rénovation complète du musée. Un nouveau programme est commandé et un appel d’offre 
lancé pour désigner le maitre d’œuvre.  

2011- Par délibération municipale la ville décide de confier le projet au Cabinet Architectures A. Scaranello. Les 
équipes du musée entament le chantier des collections. Ce chantier permet d’appréhender l’ensemble des œuvres de 
manière systématique (évaluation de leur état de conservation et des besoins en termes de restauration  ; 
conditionnement pour leur garantir de bonnes conditions de stockage). 

2012  - La ville de Besançon acquiert un bâtiment de 2000 m2 pour l’aménagement de réserves accueillant les 
collections du MBAA et du Musée du Temps. Ces réserves externalisées permettent de libérer de nouveaux espaces au 
sein du MBAA.  

Avril 2014 - Fermeture du musée pour travaux et déménagement des collections dans les réserves externalisées des 
musées.   

Octobre-novembre 2015 - Installation du chantier et démarrage des travaux. 

16 novembre 2018 - Réouverture du musée. 

Les enjeux de la rénovation 

 La rénovation consiste à améliorer les conditions de présentation et de conservation des œuvres, à 
améliorer l’accueil des publics et à mettre aux normes le bâtiment afin de repositionner la structure 
comme un acteur central de la vie culturelle et éducative au niveau régional et local, et à renforcer sa 
notoriété au niveau national et international.  (Dossier de presse «  Rénovation du Musée des Beaux-Arts & 
d’Archéologie de Besançon »,  mbaa, janvier 2016 ) 
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• Mettre aux normes le bâtiment 

- Mise en sécurité du bâtiment, principalement en ce qui concerne la sécurité incendie.  
- Renforcement de l’accessibilité aux personnes en situation de handicap (traitement des passages de portes et des 
emmarchements, installation d’un ascenseur desservant tous les étages). 
- Amélioration thermique du bâtiment pour une meilleure conservation des œuvres et un meilleur confort des 
usagers  : changement des fenêtres et des menuiseries, chauffage revu avec mise en place de planchers chauffants 
dans certains espaces, traitement de la verrière limitant les écarts de température.  

• Augmenter les surfaces d’exposition  

 La réalisation de réserves externalisées pour les musées et l’externalisation des bureaux et de l’atelier de 
menuiserie a permis de libérer des espaces. 1500 m2 carrés de surface d’exposition sont gagnées.  
 Trois espaces spécifiques sont affectés aux expositions temporaires. Aménagée dans les anciennes 
réserves du musée, la nouvelle galerie des dessins permet une présentation par roulement des œuvres graphiques.  
 L’augmentation des surfaces d’exposition s’accompagne de nouveaux parcours de présentation des 
collections. La part supplémentaire d’œuvres exposées à la réouverture du musée (œuvres principalement sorties des 
réserves) s’élève à 40%. 

• Améliorer les conditions d’accueil du public 

 De nouveaux espaces sont créés. Au rez-de-chaussée, des espaces de médiation, des vestiaires et une 
boutique sont installés. Au premier étage, une salle de conférence est aménagée. 

Au rez-de-chaussée, création d’un salon et de deux ateliers 
pédagogiques ouverts sur l’extérieur. 

• Faire entrer la lumière du jour  

Plusieurs travaux permettent de renforcer l’éclairage naturel : 
- L’abaissement des allèges des fenêtres et l’abattement de cloisons au rez-de-chaussée. 
- L’ouverture des fenêtres dans les salles des ailes du carré Marnotte. 
- Le remplacement de la verrière sommitale, le percement de puits de lumière. 
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  L’éclairage artificiel est lui aussi repensé. Il permet une mise en lumière homogène des espaces et des œuvres.  

• Créer une ouverture sur la ville 

L’abaissement des allèges des fenêtres du rez-de-chaussée permet de voir les œuvres de l’extérieur. A 
l’intérieur du musée, la ville s’offre au regard grâce aux baies vitrées ponctuant le parcours. 

Le musée en travaux 
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Textes et photographies : Viviane Lalire, professeure d’arts 
plastiques missionnée au mbaa par la DAAC 

Document d’appui : Dossier de presse « Rénovation du Musée 
des Beaux-Arts & d’Archéologie de Besançon », mbaa, janvier 2016 



Arrêt sur une œuvre  

Le Triptyque de Notre-Dame des Sept-Douleurs  

Bernard Van Orley (1490-1541) et son atelier  

Une importante restauration 

 Cette œuvre a fait l’objet d’une restauration pendant trois ans afin d’être exposée à l’occasion de la 
réouverture du musée. En effet la surface était repeinte sur presque sa moitié (40 % sur le panneau central, 60 % sur 
les volets) et elle était recouverte de couches de vernis. La restauration a donc commencé par un nettoyage puis s’est 
poursuivie par une réintégration picturale. Ces différentes opérations ont permis d’étudier la technique 
d’exécution de l’œuvre et son histoire. Elles montrent que la peinture se trouvait bien dans ses cadres d’origine 
du XVIe siècle et dont la restauration a révélé l’existence d’une polychromie conçue pour mettre en valeur l’œuvre 
peinte.  

Un témoignage du culte des sept-douleurs 

 Le panneau central représente un sujet populaire dans l’Europe du Nord  : la Vierge des Sept-douleurs. 
Cette dévotion aux douleurs de la Vierge débute aux Pays-Bas bourguignons à la fin du XVe siècle et elle reçoit le 
soutien des Habsbourg, en particulier de Marguerite d’Autriche, puis des nobles. Ce culte se répand dans toute 
l’Europe et s’accompagne de la production d’objets religieux qui prennent place dans des chapelles privées ou des 
églises. Le retable du musée ornait probablement l’oratoire du palais Granvelle de Besançon, construit au 
premier étage de la tour qui reliait le palais à l’église des Carmes. La commande aurait pu être passée par Nicolas 
Perrenot de Granvelle et Nicole Bonvalot à l’atelier du peintre Van Orley lors d’un séjour à Bruxelles vers 1531-1532. Il 
témoigne de leurs convictions religieuses et de leur lien avec la dynastie des Habsbourg.  

 Au centre du panneau, la Vierge en larmes, au pied de la croix, a le cœur transpercé d’un glaive. Six 
médaillons l’entourent et illustrent les épisodes douloureux de l’enfance de Jésus et sa Passion : la Présentation au 
Temple, la Fuite en Egypte, la Perte du Christ dans le Temple de Jérusalem, le Portement de croix, la Déposition et la 
Mise au tombeau.  

 Mais l’originalité de ce retable vient de ses volets. Les faces internes représentent en pied les prophètes 
Siméon et Jérémie, dans des niches architecturales, annonçant les douleurs de la Vierge. Jérémie porte un livre 
manuscrit avec quatre passages de l’Ancien Testament qui mettent en avant l’idéal de vie catholique de la famille 
Granvelle. Les faces externes des volets représentent le Christ ressuscité apparaissant à la Vierge avec les armoiries de 
Nicolas Perrenot de Granvelle et Nicole Bonvalot. 
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La réalisation de l’œuvre dans l’atelier de Bernard Van Orley 

 Van Orley est actif à Bruxelles des années 1510 jusqu’à sa mort en 1541. En 1518, il est engagé par Marguerite 
d’Autriche, régente des Pays-Bas. Il réalise de nombreux portraits et des œuvres de dévotion. Sa carrière connait 
deux phases. Des années 1510 à 1520 il peint des retables monumentaux. Puis durant les années 1520 à 1530, 
Bernard Van Orley délègue une part importante de la production de portraits et d’œuvres de petite dimension à ses 
collaborateurs pour s’impliquer davantage dans la tapisserie ou le vitrail.  

 Le retable a été attribué à ce peintre dès le XIXe siècle grâce à Auguste Castan. Il s’agit d’une œuvre de 
collaboration entre Bernard Van Orley et son atelier vers 1530-1535. Il y a en effet une disparité de style 
entre les différentes parties du triptyque, ce qui a été confirmé par l’étude du dessin sous-jacent. Les dessins au 
pinceau, sur les volets, sont précis et spontanés alors que sur le panneau central les traits sont moins fluides. Cette 
disparité est aussi visible dans l’exécution picturale. Sur les volets un soin particulier a été apporté par exemple à la 
réalisation du livre ouvert ou aux visages expressifs des deux prophètes. Mais sur le panneau central le traitement des 
étoffes est moins recherché. Bernard Van Orley aurait réalisé les prophètes des volets, sujet original, surtout de cette 
taille.  
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Triptyque de Notre-Dame des Sept-Douleurs  
Vers 1530 

Huile sur bois 
H. 222 ; L. 315 cm (ouvert) ; L. 147 cm (fermé) 

Crédit photo : ©Musée des beaux-arts et d’archéologie - Photographie Yohan Zerdoun | Reportage chantier Musée des beaux-
arts et d’archéologie de Besançon | Adelfo Scaranello

Textes : Benjamin Perrier, professeur d’histoire-
géographie missionné au mbaa par la DAAC



Exposition temporaire  

Dessiner une renaissance  

16 novembre 2018 - 18 février 2019  

 L’exposition Dessiner une Renaissance est l’occasion, pour la réouverture du musée, de mettre en valeur 
son exceptionnelle collection de dessins. En effet le fonds est riche de 6000 dessins. Mais la fragilité de ces 
œuvres ne permet pas de les montrer de manière permanente. Pour chaque mois d’exposition les dessins doivent 
demeurer une année au repos. L’exposition présente donc une sélection de 90 dessins italiens des XVe et XVIe 

siècles.  
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 Presque tous ces dessins proviennent du fonds légué par le collectionneur Jean Gigoux en 1894. La 
constitution de sa collection est pensée très tôt pour rejoindre le musée de sa ville natale, Besançon. Cette exposition 
met donc en valeur les choix d’un collectionneur : ce sont les goûts de Jean Gigoux qui sont représentés à travers 
cette collection.  

 L’exposition permet d’explorer les techniques et les fonctions du dessin dans le processus créatif, du 
premier jet à l’étude de présentation pour le commanditaire. Elle témoigne aussi de la formation des artistes (copie 
d’après l’antique ou influence de maîtres). L’évolution du statut du dessin est soulignée. Vasari dans les Vite de’ 
più eccelenti pittori, scultori e architetti (1550), considère que le dessin est «  le père des trois arts majeurs », à savoir 
l’architecture, la sculpture et la peinture. Il n’est donc plus seulement un outil de travail mais il est peu à peu considéré 
comme une œuvre d’art autonome.    

  
 Cette découverte des dessins italiens s’effectue à travers un parcours chronologique en quatre parties 
tout en explorant différents foyers de la Renaissance :  

1. La Haute Renaissance (début du XVIe siècle) est marquée par l’essor du portrait et l’étude de la figure 
humaine notamment à Florence.  

2. Le maniérisme (1520-1560) est abordé par des œuvres des foyers de Florence, Mantoue, Parme ou Rome. Ce 
style nouveau repose sur l’idée d’une composition dynamique et non plus statique. Il entraîne une pratique 
intensive du dessin pour jouer avec les formes, les lignes et la figure humaine.  

3. La troisième section concerne les écoles vénitiennes et génoises. L’école vénitienne se distingue par une 
approche plus picturale du dessin (heurt d’ombres et de lumières, emploi du papier bleu).  

4. Le tournant de la Contre-Réforme (1560-1610), qui ouvre la voie à l’art baroque, est évoqué dans la 
dernière section. Les dessins jouent sur l’intensité des émotions et s’attachent à représenter les sentiments 
humains.   
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Textes : Benjamin Perrier, professeur d’histoire-
géographie missionné au mbaa par la DAAC



Dessiner une Renaissance - Arrêt sur une œuvre   

Un dessin préparatoire de Federico Barocci  
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Federico Barocci dit le Baroche (Urbino, v. 1530 ; Urbino, 1612)  
Tête de femme            

Vers 1568. Pierre noire, sanguine et pastel. H. 31,6 ; L. 28 cm 

Crédit photo : ©Musée des beaux-arts et d’archéologie - Photographie Pierre Guénat



 Entre 1568 et 1569 Barocci réalisa la Déposition, commande importante destinée à la chapelle San 
Bernardino de la Cathédrale de Pérouse. Les 56 dessins préparatoires connus pour cette œuvre révèlent le 
processus de création du peintre. Premières pensées, études individuelles des figures, des visages, des bras ou 
des jambes, dessin d’ensemble monochrome pour la mise au point des effets de lumière et enfin cartons pour le report 
sont autant d’étapes avant la peinture finale.  

  

 La feuille conservée à Besançon est une étude pour le visage de la femme qui soutient la Vierge 
évanouie au pied de la croix. Le dessin est réalisé d’après modèle vivant et presque à taille réelle. Le modelé du 
visage est finement étudié, le travail aux trois crayons sert le rendu des ombres et des jeux de lumière sur la carnation. 
La coiffure est quant à elle librement esquissée ; sur la chevelure tracée à grands traits, quelques courbes suffisent 
pour indiquer le futur emplacement d’une tresse enroulée. La technique utilisée permet de multiplier les effets 
chromatiques expressifs et sensuels. La tête inclinée, les yeux baissés, la bouche entrouverte traduisent une émotion 
qui préfigure la sensibilité baroque. L’impression de vie et de mouvement est amplifiée par le traitement libre et 
vigoureux.  

 Les études de visages constituent un répertoire de formes dans lequel Barocci puise pour ses compositions. 
L’artiste réutilisera ce dessin de tête de femme pour le personnage soutenant la fillette au bas de l’Immaculée 
Conception et pour le visage de Créüse dans La Fuite d’Enée de Troie (1).  

(1) Texte de référence : Hélène Gasnault, catalogue de l’exposition « Dessiner une Renaissance – Dessins italiens de Besançon (XVe-XVIe 
siècles)», Silvana Editoriale, 2018.
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Textes : Viviane Lalire, professeure d’arts plastiques 
missionnée au mbaa par la DAAC



Exposition temporaire  

Maîtres2 

16 novembre 2018 - 14 avril 2019  
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L’exposition propose «  une approche sensible et poétique  des deux architectures matrices du 
musée » (1), la Halle aux grains de Pierre Marnotte (bâtiment inauguré en 1843), la structure intérieure en béton brut 
de Louis Miquel construite dans la cour carrée en 1970. Deux architectes, deux époques, deux conceptions, 
deux projets que la présentation d’un ensemble d’œuvres, de dessins d’architecture et de nombreuses archives 
inédites met en regard. « Pensée à la fois comme un documentaire et un reportage, l’exposition Maîtres2 n’entend pas 
se limiter à délivrer un discours historique sur les deux bâtiments. Elle propose de leur rendre à l’un comme à l’autre, 
toute leur légitimité et les inscrire dans leur contemporanéité ».(1) 

(1) Nicolas Surlapierre, commissaire d’exposition et directeur des musées du Centre. 
 

  
  L’exposition présente un ensemble de 
documents issus des Archives municipales de Besançon, 
des Archives départementales mais également de 
l’Institut français d’architecture, de la Fondation Le 
Corbusier et des fonds de la Bibliothèque d’études. Les 
documents donnent de précieuses informations sur 
la genèse des projets, les sources d’inspiration et 
la démarche de création des deux architectes. 

 

  
  

Souhaitant interroger l’intérêt que certains artistes portent à l’architecture et à la 
scénographie, le musée a fait appel à Aurélien Imbert, artiste contemporain qui 
s’inspire de l’architecture pour concevoir ses œuvres. Les volumes, meubles-
objets et dessins de l’artiste ponctuent le parcours et prolongent le 
dialogue entre les époques.  

 

 17

Textes et photographies  : Viviane Lalire, professeure 
d’arts plastiques missionnée au mbaa par la DAAC



Envie de visiter le mbaa… 

Venir au musée avec vos élèves  
Dossiers pédagogiques 

  

 Réalisés par Marielle Ponchon (chargée de médiation culturelle), Viviane Lalire et Benjamin Perrier 
(professeurs missionnés au mbaa par la DAAC), des dossiers pédagogiques peuvent aider les enseignant à préparer 
leur visite.  
  
 Cinq livrets sont disponibles :  
-  Dossier pédagogique « Collections permanentes ». 
- Collections permanentes. Pistes thématiques pour l’école primaire. 
- Collections permanentes. Pistes d’études en histoire des arts pour l’enseignement secondaire. 
- Dossier pédagogique accompagnant l’exposition temporaire « Dessiner une Renaissance ». 
- Dossier pédagogique accompagnant l’exposition temporaire « Maîtres2, Marnotte et Miquel au pied du mur ». 

 Les dossiers seront très prochainement mis en ligne sur le site internet du musée 
www.mbaa.besancon.fr. 

Contacts  

Renseignements, réservations 
Agnès Rouquette - 03 81 87 80 49 
agnes.rouquette@besancon.fr 
  
Médiation et développement culturel 
Marielle Ponchon, chargée de médiation culturelle - 03 81 87 80 54 
marielle.ponchon@besancon.fr 
  

Enseignants missionnés par la DAAC 
  
 Viviane Lalire, Arts plastiques 
viviane.lalire@ac-besancon.fr 

 Benjamin Perrier, Histoire-Géographie 
benjamin.perrier@ac-besancon.fr 
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Au  Musée des beaux-arts de Dole… 

La Fin des jours  

Lydie Jean-Dit-Pannel  

 Jusqu’au 24 février 2019, le Musée des beaux-arts de Dole 
vous propose de découvrir l’exposition La Fin des jours de l’artiste 
contemporaine Lydie Jean-Dit-Pannel . 

 L’exposition La Fin des Jours reprend les thèmes fondamentaux 
de la recherche de l’artiste qui crée comme on crie, pour lancer 
des alertes, exprimer sa colère ou partager ses espoirs. Elle peut 
se lire aussi comme la réponse poétique que formule l'artiste face à 
l'imminence de la catastrophe, oscillant entre le constat alarmiste et 
l'appel à la résistance.  

 Lydie Jean-Dit-Pannel développe une œuvre multiforme 
(photos, vidéos, installations, performances) et questionne les liens entre 
les êtres vivants. Elle s'immisce dans les collections du musée pour y 
chercher les signes annonciateurs de la fin de temps, convaincue que ces œuvres dormantes, parfois abîmées par le 
temps, peuvent nous aider à appréhender présent et avenir.  

 En savoir + 
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Quelques dates à retenir… 

Les Petits Champions de la lecture 
Concours de lecture à voix haute 
Date limite d’inscription : 11 janvier 2019 
En savoir + 

Concours Mendeleïev 2019 
Date limite d’inscription : 21 décembre 2018 
En savoir + 

Dis-moi dix mots 
Date limite d’inscription : 21 décembre 2018 
En savoir +

Suivez-nous sur Twitter ! 
@DaacBesancon

Philippe Claus, tissu, plâtre et acrylique, H : 60 
cm, l : 45 cm (collection particulière)

http://daac-arts-culture.ac-besancon.fr/2018/11/13/7eme-edition-des-petits-champions-de-la-lecture/
http://daac-arts-culture.ac-besancon.fr/2018/12/01/concours-mendeleiev-2019-inscription-jusquau-21-decembre/
http://daac-arts-culture.ac-besancon.fr/2018/12/01/dis-moi-dix-mots-inscription-jusquau-21-decembre-2018/
http://daac-arts-culture.ac-besancon.fr/2018/11/13/7eme-edition-des-petits-champions-de-la-lecture/
http://daac-arts-culture.ac-besancon.fr/2018/12/01/concours-mendeleiev-2019-inscription-jusquau-21-decembre/
http://daac-arts-culture.ac-besancon.fr/2018/12/01/dis-moi-dix-mots-inscription-jusquau-21-decembre-2018/
http://daac-arts-culture.ac-besancon.fr/2018/12/05/la-fin-des-jours-musee-des-beaux-arts-de-dole-du-5-decembre-2018-au-24-fevrier-2019/

